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_______ 
 

Colloque « Fraternité, l’oubliée… » 

 

 

 
La liberté ? Nous la célébrons et nous luttons pour elle, qu’elle relève d’une exigence indivi-

duelle ou collective, d’un idéal à faire respecter ou à conquérir, d’une cause à défendre. « La liberté 

ou la mort », disait-on même jadis.  

L’égalité ? Nous la revendiquons comme un juste droit, face à l’inégalité. Promesse exi-

geante, portée par l’indignation ou la révolte, plus court chemin vers la dignité, la parité, l’éducation, 

la réforme ou la providence d’État, nous l’aimons parce qu’elle semble être la condition première 

d’un vivre-ensemble à construire et reconstruire.  

La fraternité ? Face à ce « droit par-dessus le droit » (Jules Michelet), à ce « devoir préalable 

» (Charles Péguy), c’est plutôt l’ambiguïté, la relégation et surtout l’oubli. Dans l’absolu, cette réalité 

biologique et familiale promet l’entraide et l’entente ; cet acquiescement d’ordre moral ou spirituel 

préface une ouverture, une communion ou une réconciliation. Et pourtant, simple appareil pour bons 

Samaritains, refuge pour les idéalistes ou les naïfs, trop utopique ou trop théologale pour être cardi-

nale, écartelée entre la sollicitude et la règle, la valeur et le principe, l’affect et le droit, en pratique 

nous la cultivons peu ou nous la réservons à des communautés closes sur elles-mêmes : elle res-

semble à « un espoir en clair-obscur » (Catherine Chalier).  

C’est pourquoi, petite dernière de la trilogie républicaine, prise en tenaille entre la liberté pour 

chacun et l’égalité pour tous, pouvant dire tout et son contraire, « elle se lit plus sur les frontons que 

sur les visages » (Régis Debray), elle sonne plus creux ou plus fêlé que ses deux aînées. Elle peut 

même à l’occasion être quasiment délégitimée : c’est ainsi, semble-t-il, que le 6 juillet 2018 le Con-

seil constitutionnel a rappelé que l’accueil des migrants, si authentiquement fraternel fût-il, n’avait 

valeur républicaine qu’à condition d’être compatible avec l’ordre public.  

 

*** 

 

Cette ambiguïté et cette atonie persistantes méritent une investigation historique et une ré-

flexion civique. Pourquoi la fraternité n’est-elle devenue un principe constitutionnel, en France, 

qu’en novembre 1848 ? Pourquoi reste-t-elle un mal-dit ou un non-dit de la philosophie et de l’action 

politique, du droit et de l’État de droit, de la vie de la cité et de l’ordre du monde ? Et qui aujourd’hui 

se réfère à elle ?  



Faut-il n’en faire qu’un synonyme d’autres valeurs morales comme la bienveillance, la bien-

faisance, l’entraide, l’hospitalité, la convivialité, la solidarité, la communauté, l’amitié, la camarade-

rie, la réconciliation ? De la laïcité elle-même, dit-on parfois ? Et, par conséquent, n’est-elle dicible 

que par approximation ou déclinaison ?  

Pire : pourquoi l’invoquer aujourd’hui, par temps de violence, de pandémie, d’angoisse, 

d’égoïsme et de mensonge qui la dénient plus que jamais ; quand la guerre se réinstalle en Europe, 

la mondialisation divague, les inégalités se creusent, l’identité se fait obsidionale, la peur des autres 

sévit, le sens du bien commun et le goût du vivre-ensemble s’affaissent, la vie sur la planète est 

menacée ?  

Comment donc dire encore « Nous » à l’heure du « Moi » inquiet et de l’« Entre-soi » vulgari-

sé par les réseaux sociaux ou déréalisé par les algorithmes de l’intelligence artificielle ? Comment 

croire que dans nos sociétés l’individualisme mâtiné de burn out et soumis à une temporalité réduite 

au « présentisme » (François Hartog) pourra encore créer du lien, que la famille et l’éducation au-

ront leur mot à dire, que la transmission reste possible ?  

Serait-ce, au bout du compte, parce que depuis la Genèse (4,9) une rivalité primitive est de 

règle : « Est-ce à moi de veiller sur mon frère », disait Caïn ? Ou qu’à l’inverse dans la même Ge-

nèse (37,16) Joseph répond : « Je cherche mes frères » ? Dès lors : pourquoi et comment « se 

rendre prochain », être « soi-même comme un autre » pour partager avec lui (Paul Ricoeur) ? Et, 

concrètement, comment respecter l’article 1er de la Déclaration universelle des Droits de l’Homme 

de 1948 stipulant que « les êtres humains sont doués de raison et de conscience et doivent agir les 

uns envers les autres dans un esprit de fraternité » ?  

 

*** 

 

Comme il l’a fait naguère à propos de l’égalité, ce nouveau colloque de la Fraternité 

Edmond-Michelet va tenter d’informer et d’argumenter à partir de quelques exemples, d’abord 

français, qui signaleront des attendus de la fraternité dans trois domaines : religieux et politiques 

d’abord, sociaux ensuite, universels enfin. Ses interventions seront reprises et publiées dans un 

livre collectif. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

Les intervenants 

 

Pierre-Yves Beaurepaire, professeur d’histoire moderne à l’Université 

Sophia-Antipolis. A publié, entre autres, L’Autre et le Frère (Honoré 

Champion), L’espace des francs-maçons. Une sociabilité européenne au 

XVIIIe siècle (PUR), 1715-1789. La France des Lumières avec Joël 

Cornette (Belin) et, récemment, Les Illuminati. De la société secrète aux 

théories du complot (Tallandier). 
 

 

Dominique Borne, historien, président d’honneur de la Fraternité 

Edmond-Michelet, ancien doyen de l’Inspection générale de l’Éducation 

nationale et ancien président de l’Institut européen des sciences des 

religions. A notamment publié Petits bourgeois en révolte ? Le 

Mouvement Poujade (Flammarion) et Quelle histoire pour la France ? 

(Gallimard). 

 

 

Nelly Cabanot-Lapeyre, professeur de lettres et d’histoire et 

géographie au lycée Georges Cabanis et professeur missionné comme 

responsable du service éducatif du Centre Michelet. Fédératrice et 

coordonnatrice de nombreux projets pédagogiques entre le Centre 

Michelet, les établissements scolaires et culturels de la ville de Brive. 

 

 

Jean-Luc Cotard, saint-cyrien, colonel (ER), a servi dans le génie en 

Bosnie, au Kosovo et en Côte d’Ivoire. Prépare une thèse sur le général 

de Monsabert et la campagne d’Italie. Chargé de mission relations 

publiques à l’armée de Terre et membre du comité de rédaction de la 

revue Inflexions.  

 

 

 



 

Luc de Goustine, auteur d’ouvrages romanesques, dramatiques, 

littéraires, et historique sous l’égide de l’École pratique des Hautes 

Études, éditeur de Soljenitsyne au Seuil, traducteur de Shakespeare, 

Marlowe, Synge, Eich, William Merwin, et des troubadours. Il a publié 

récemment quatre ouvrages, dont l’essai Parabole de Notre-Dame. 

 

Patrice Gueniffey, directeur d’études à l’École des hautes études en 

sciences sociales (EHESS). Auteur notamment de La politique de la 

Terreur (Gallimard), Bonaparte (Gallimard), Histoires de la Révolution et 

de l’Empire (Tempus), Napoléon et de Gaulle, deux héros français 

(Perrin) et, avec François-Guillaume Lorrain, de Révolutions françaises. 

Du Moyen Âge à nos jours (Perrin). 

 

 

 

Agnès Mannooretonil, docteure ès-lettres, collaboratrice de la revue 

Études, où elle a notamment étudié la « sororité ». 

 

 

 

 

Marie-Michelle Passemard, vice-présidente de la Fraternité Edmond-

Michelet, ancienne inspectrice générale de l’Éducation nationale 

(Éducation physique et sportive). 

 

 
 

Denis Pelletier, directeur d’études à l’École pratique des hautes 

études (EPHE), y dirige les études d’histoire et de sociologie du 

catholicisme contemporain. Directeur d’Archives de sciences sociales 

des religions. Auteur d’À la gauche du Christ (Points Histoire), La crise 

catholique (Payot), Les catholiques en France de 1789 à nos jours 

(Albin Michel). Vient de diriger, avec Benoît Pellistrandi, Jean-Marie 

Lustiger (PUR).  



 

Frédéric Ramel, politologue, spécialiste des questions internationales 

et militaires, professeur à Sciences Po Paris, a publié L’Arrière 

(Hermann) avec Jean Baechler, Philosophie des relations 

internationales (Presses de Sciences Po), Le religieux dans les conflits 

armés contemporains (Garnier) avec Philippe Portier et, récemment, 

La bienveillance dans les relations internationales. Un essai politique 

(CNRS Éditions). 

 

Philippe Raynaud, professeur à l’université Paris II Panthéon-Assas, 

a édité et commenté de grands auteurs, de Nietzsche à Max Weber et 

Hannah Arendt. A publié notamment Dictionnaire de philosophie 

politique (PUF) avec Stéphane Rials, Trois révolutions de la liberté. 

Angleterre, Amérique,France (PUF), La politesse des Lumières 

(Gallimard), L’esprit de la Ve République (Perrin) et La laïcité 

(Gallimard). 

 

 

Paule René-Bazin, ancienne conservatrice générale du Patrimoine 

aux Archives de France, spécialiste du XXe siècle, a siégé au Conseil 

international des Archives. A accompagné le mouvement ATD Quart 

Monde dans l’organisation, le traitement et la valorisation de ses 

archives et étudié l’action de Joseph Wresinski. 

 

 

 

 

Emmanuelle Rioux, historienne, chargée de mission auprès du chef 

d’état-major de l’armée de Terre, directrice et rédactrice en chef de la 

revue Inflexions. 

 

 

 

 

 

 

 



 

Jean-Pierre Rioux, historien de la vie politique et culturelle de la 

France contemporaine, ancien directeur de recherche au CNRS, 

inspecteur général honoraire de l’Éducation nationale, directeur de 

20&21. Revue d’histoire. A récemment publié La mort du lieutenant 

Péguy (Tallandier), Nos villages (Tallandier), Gouverner au centre 

(Stock) et Les enfants de Jaurès (Odile Jacob). 

 

 

Rémy Rioux, conseiller maître à la Cour des comptes, directeur 

général de l’Agence française de développement (AFD). A publié 

Réconciliations (Débats publics) et récemment, avec Achille Mbembe, 

Pour un monde en commun. Regards croisés entre l’Afrique et 

l’Europe (Actes Sud). 

 

 

 L’Abbé Nicolas Risso, prêtre du diocèse de Tulle, modérateur de 

l'espace Missionnaire de Tulle et du pays de Tulle, ancien vicaire 

général, historien diplômé de l'École pratique des hautes études 

(IVème section). Il travaille actuellement sur l'histoire du diocèse de 

Tulle de 1802 à 1970 (à paraître), sur Anatole de Monzie (1876-1947), 

ancien ministre de la Troisième République, sénateur et député du Lot, 

maire de Cahors, ainsi que sur une édition critique des articles d'Edmond Michelet (1899-1970) 

dans la presse locale et nationale de la Libération jusqu'à sa mort. 

 

Jean-François Sirinelli, professeur émérite à Sciences Po Paris, 

président d’honneur du Comité français des sciences historiques, 

spécialiste d’histoire politique et culturelle de la France 

contemporaine. Vient de publier Vie et survie de la Ve République 

(Odile Jacob) et Ce monde que nous avons perdu. Une histoire du 

vivre-ensemble (Tallandier).  

 

 

 

 

 



 

 

Laurent Soutenet, président de la Fraternité Edmond-Michelet, 

inspecteur d’académie-inspecteur pédagogique régional honoraire, 

pour l’histoire-géographie, auteur de manuels scolaires et notamment 

d’éducation civique. 

 

 

 

Anne-Marie Thiesse, directrice de recherche au CNRS, spécialiste 

des identités nationales et des transferts culturels dans l’Europe 

contemporaine. A notamment publié Écrire la France (PUF), La 

création des identités nationales. Europe XVIIIe-XIXe siècles (Points 

Histoire) et, récemment, La fabrique de l’écrivain national (Gallimard). 

 

Alexandre de Vitry, maître de conférences en littérature française à 

Sorbonne Université, auteur notamment de Conspirations d’un 

solitaire : l’individualiste civique de Charles Péguy (Belles Lettres). 

Vient de publier Le droit de choisir ses frères ? Une histoire de la 

fraternité (Gallimard). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

Le programme du colloque 

 
Jeudi 7 décembre 2023 
Immeuble consulaire, avenue Maréchal Leclerc, Brive 

 
MATINÉE : « LA FRATERNITÉ SPIRITUELLE ET POLITIQUE » 
Jean-Pierre RIOUX : modérateur 
 

09h00 Ouvertures  
Frédéric SOULIER, Maire de Brive 
Pascal COSTE, Président du Conseil départemental de la Corrèze 
Laurent SOUTENET, Président de la Fraternité Edmond-Michelet 

 
09h40 Denis PELLETIER, directeur d’études à l’École pratique des hautes études (EPHE)  

Fratelli tutti, la source évangélique. 
 
Pierre-Yves BEAUREPAIRE, professeur d’histoire moderne à l’Université Sophia-
Antipolis  
Éclairée et maçonnique. 
 
Questions. 
 

11h00 Pause. 
 

11h30 Patrice GUENIFFEY, directeur d’études à l’École des hautes études en sciences sociales 
(EHESS)  
De Mirabeau à Lamartine (1789-1848). 
 
Jean-François SIRINELLI, professeur émerite à Sciences Po Paris, président d’honneur 
du Comité français des sciences historiques 
Dans le vivre-ensemble républicain.  
 
Questions. 
 

13h00 Fin. 
 

 

 
 
APRÈS-MIDI : « DES FRATERNITÉS SOCIALES » 
Marie-Michelle PASSEMARD : modératrice 
 

14h30 Jean-Luc COTARD, saint-cyrien, colonel (ER)  
Frères d’armes, objectif ou conséquence ? 
 
Paule RENÉ-BAZIN, ancienne conservatrice générale du Patrimoine aux Archives de 
France  
Le père Joseph Wresinski au défi du Quart-Monde. 
 
Questions. 
 

15h50 Pause. 
 
 



 
 

16h20 Agnès MANNOORETONIL, docteure ès-lettres, collaboratrice de la revue Études 
L’ombre littéraire de la « sororité ». 
 
Luc de GOUSTINE, écrivain 
Littérature et Fraternité.  
 
Questions. 
 

18h00 Fin.  
 
 

 
 
SOIRÉE :  
Nicolas RISSO : modérateur 
 

21h00 Nelly CABANOT-LAPEYRE, responsable du service éducatif du musée Michelet  
L’avis des jeunes Brivistes. 
 

21h30 Alexandre de VITRY, maître de conférences en littérature française à Sorbonne 
Université  
A-t-on le droit de choisir ses frères ?  

 
Questions. 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
Vendredi 8 décembre 2023 
Immeuble consulaire, avenue Maréchal Leclerc, Brive 

 
MATINÉE : « UNE FRATERNITÉ UNIVERSELLE » 
Dominique BORNE : modérateur 
 
 

09h00 Frédéric RAMEL, politologue, spécialiste des questions internationales et militaires 
La bienveillance dans les relations internationales. 
 
Rémy RIOUX, conseiller maître à la Cour des Comptes, directeur général de l’Agence 
française de développement (AFD)  
Afrique et Europe, pour un monde en commun. 
 
Questions. 
 

10h20 Pause. 
 

10h50 Anne-Marie THIESSE, directrice de recherche au CNRS  
Romain Rolland le fraternel. 
 
Philippe RAYNAUD, professeur à l’Université Paris II Panthéon-Assas 
Ce que nous dit la philosophie politique. 
 
Questions. 
 

12h00 Jean-Pierre RIOUX, ancien directeur de recherche au CNRS et inspecteur général de 
l’Éducation nationale 
Remerciements. 
 

12h30 Fin. 
 
 

 

Colloque organisé par la Fraternité Edmond-Michelet avec le soutien du musée Michelet.  

 

Informations pratiques 

7 et 8 décembre 2023. 

Chambre de Commerce et d’Industrie de Brive – 10, avenue Général Leclerc – 19100 Brive. 

Entrée libre et gratuite. 

 
 

Informations et contacts 
 

Thierry PRADEL, directeur du musée Michelet 

Lucie BOYER, directrice adjointe du musée Michelet 

Musée Michelet, 4 rue Champanatier, 19100 Brive-la-Gaillarde. Tél. : 05.55.74.06.08 

Mail : fraternitemichelet@gmail.com ; lucie.boyer@agglodebrive.fr 

Site internet : http://centremichelet.brive.fr/ 

Facebook : https://www.facebook.com/museemichelet/ 

mailto:lucie.boyer@agglodebrive.fr
http://centremichelet.brive.fr/
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